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Kierkegaard  est  un  philosophe  danois  du  XIXe  siècle  qui  pense  l’existence

concrète,  le  choix,  l’angoisse  et  la  foi.  Il  s’oppose  aux  systèmes  abstraits,

notamment à Hegel, et montre que la vérité engage d’abord le sujet dans une

décision vécue.

Comment expliquer qu’un penseur du XIXe siècle parle si justement de l’hésitation, de la

peur de choisir et du besoin d’être soi ? Avec mes élèves de Première, de Terminale et en

khâgne, je constate souvent que Kierkegaard devient limpide dès qu’on cesse d’en faire un

auteur seulement religieux. Né à Copenhague en 1813, il interroge ce que signifie exister

personnellement :  aimer, décider, douter, croire, assumer. Sa force tient à une pensée

incarnée,  écrite  parfois  sous  pseudonymes,  qui  refuse  les  grands  systèmes  et  oblige

chacun à se situer concrètement.

En bref : les réponses rapides

Kierkegaard est-il vraiment existentialiste ? — Il est souvent présenté comme

un précurseur de l’existentialisme, car il place l’individu, le choix et l’angoisse au

centre. Mais sa pensée reste profondément liée au christianisme et ne se confond

pas avec l’existentialisme athée de Sartre.

Pourquoi l’angoisse est-elle si importante chez Kierkegaard ? — L’angoisse

révèle la liberté humaine : elle apparaît quand plusieurs possibles s’ouvrent devant

nous. Elle n’est donc pas seulement une faiblesse psychologique, mais une

expérience philosophique du choix.

Que signifie la subjectivité chez Kierkegaard ? — La subjectivité ne veut pas

dire que tout se vaut. Elle désigne le rapport existentiel, vécu et engagé, qu’un

individu entretient avec une vérité.

Philosopher Kierkegaard :
comprendre sa pensée
simplement

Éducation lycée — méthodes, fi

Lycée Condorcet

Philosopher Kierkegaard : biographie, notions clés, pseudonymes et repères

pour le bac, l’oral et la dissertation.
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Pourquoi Kierkegaard critique-t-il les systèmes philosophiques ? — Il

reproche aux grands systèmes, notamment hégéliens, d’oublier l’existence concrète

des individus. On peut expliquer le monde de façon abstraite sans pour autant

apprendre à vivre.

Philosopher Kierkegaard : l’essentiel à comprendre en 2

minutes

Søren Kierkegaard est un  philosophe danois du  XIXe siècle, né à  Copenhague en

1813 et mort en 1855. Il pense l’existence concrète, le choix, l’angoisse, la  foi et la

subjectivité. Son originalité tient à ses pseudonymes et à son refus des grands systèmes

abstraits, surtout face à Hegel.

Søren  Kierkegaard,  ou  plus  exactement  Søren  Aabye  Kierkegaard,  est  à  la  fois

philosophe,  écrivain,  théologien  et  styliste.  Il  écrit  au  Danemark,  dans  une  société

luthérienne marquée par le christianisme officiel et par le poids de l’Église danoise. Son

adversaire  intellectuel  majeur  est  Hegel.  Là  où  Hegel  cherche  un  système  total,

Kierkegaard part de l’individu singulier. Il demande ceci : comment vivre, choisir, croire,

assumer sa liberté ? Voilà pourquoi son œuvre parle encore aux lycéens, aux étudiants et

aux lecteurs d’aujourd’hui. Elle ne décrit pas l’homme en général. Elle examine une vie

concrète, traversée par le doute, la décision, la culpabilité et l’espérance. On le rapproche

souvent  de l’existentialisme,  ce  qui  est  juste  si  l’on  pense à  la  priorité  de l’existence

vécue.  Mais  ce  n’est  pas  un  existentialiste  au  sens  sartrien,  car  sa  pensée  reste

profondément liée à la foi chrétienne.

Sa biographie  aide à  comprendre ses  thèmes.  Né en 1813 à  Copenhague,  dans une

famille  religieuse  et  sévère,  Søren  Kierkegaard grandit  sous  l’influence  d’un  père

mélancolique,  très  croyant,  qui  marque  durablement  son  rapport  au  péché  et  à

l’intériorité. L’épisode décisif est sa rupture avec Regine Olsen, jeune femme à qui il fut

fiancé. Cette séparation nourrit sa réflexion sur le sacrifice, le choix et l’impossibilité d’une

vie simplement heureuse. Entre  1843 et  1851, il  publie ses œuvres majeures, souvent

sous pseudonymes, comme  Ou bien… ou bien,  Crainte et tremblement ou  Le Concept

d’angoisse.  À  la  fin  de  sa  vie,  il  attaque  vivement  l’Église  danoise,  qu’il  juge  trop

installée  et  trop  peu  fidèle  au  christianisme  exigeant  des  origines.  Il  meurt  en  1855,

toujours à Copenhague.

Si  Søren  Kierkegaard compte  encore,  c’est  parce  qu’il  éclaire  des  questions  très

actuelles.  Comment  faire  un  vrai  choix  ?  Comment  vivre  sans  se  fuir  ?  Que  révèle

l’angoisse ? Pour lui, l’angoisse n’est pas seulement une faiblesse. Elle révèle la liberté.

La  subjectivité n’est pas un caprice, mais le lieu où chacun engage sa vérité. La  foi,

enfin,  n’est  pas  une  simple  opinion  collective  :  elle  suppose  un  saut,  une  décision

lycee-condorcet.fr

2 / 10 lycee-condorcet.fr



personnelle, parfois contre la sécurité sociale, morale ou intellectuelle. Cette pensée aide

autant  en  dissertation  qu’à  l’oral,  car  elle  permet  d’articuler  liberté,  responsabilité,

authenticité et rapport à soi.

À retenir

Søren Kierkegaard est un philosophe danois de Copenhague qui place l’existence

individuelle au centre. Contre Hegel et contre le confort de l’Église danoise, il analyse le

choix, l’angoisse, la subjectivité et la foi. Proche de l’existentialisme par ses thèmes, il

s’en distingue par son ancrage dans le christianisme.

Les idées clés de Kierkegaard, expliquées simplement et

utiles en copie

La philosophie de  Søren Kierkegaard place l’individu concret au centre,  contre les

grands systèmes abstraits. Ses idées clés de Kierkegaard sont la  subjectivité, le choix,

l’angoisse, le désespoir, le paradoxe et le saut de la foi. L’enjeu n’est pas seulement

de penser juste, mais de vivre vrai, c’est-à-dire d’assumer son existence singulière.

Si vous vous demandez Quelle est la philosophie de Kierkegaard, la réponse tient en

une formule : exister ne se réduit pas à connaître. Contre Hegel, qui cherche une totalité

rationnelle, Kierkegaard refuse le système fermé. Il est, en ce sens, un philosophe malgré

lui : il écrit moins pour bâtir une doctrine que pour réveiller une conscience. Sa pensée

passe  donc  par  des  œuvres  littéraires,  des  pseudonymes,  des  styles  variés,  parfois

ironiques, afin de faire sentir une expérience plutôt que d’aligner des thèses. Dans  Ou

bien... ou bien, Le Concept d’angoisse, Crainte et Tremblement ou La Maladie à la mort, il

montre  que  l’existence  humaine  est  traversée  par  des  décisions  irréversibles,  des

contradictions et une responsabilité que personne ne peut porter à notre place.

La subjectivité ne signifie pas que tout se vaut. La vérité subjective désigne une vérité

appropriée intérieurement, vécue avec engagement. On peut savoir beaucoup, mais rester

extérieurement  spectateur  de  sa  vie.  À  l’inverse,  choisir  une  voie,  aimer,  croire  ou

s’engager expose réellement. C’est là qu’apparaît l’angoisse : non pas une simple peur,

mais le vertige de la liberté devant plusieurs possibles. Le désespoir, dans La Maladie à la

mort,  surgit  quand  on  refuse  d’être  soi,  soit  en  se  fuyant,  soit  en  voulant  se  suffire

absolument.  Quant  à  la  foi,  elle  n’est  pas  une  preuve  rationnelle.  Dans  Crainte  et

Tremblement,  elle relève d’un  paradoxe et d’un  saut de la foi :  croire sans garantie

totale, parce qu’une existence ne se résout pas comme un raisonnement.

Notion Définition simple Exemple concret Usage en copie

Subjectivité
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Notion Définition simple Exemple concret Usage en copie

Rapport personnel

et engagé à la

vérité

Choisir une

orientation qui vous

correspond vraiment

Liberté, conscience,

existence : la vérité se

vit, pas seulement se sait

Vérité

subjective

Vérité

intérieurement

assumée

Défendre un choix

malgré le regard des

autres

Bonheur : être heureux

n’est pas appliquer une

recette générale

Angoisse
Vertige devant les

possibles

Hésiter entre

sécurité et

engagement

exigeant

Liberté : plus je suis libre,

plus je ressens le poids

du choix

Désespoir
Refus ou perte de

soi

Suivre une voie pour

plaire, en se

trahissant

Conscience : on peut

vivre à côté de soi-même

Saut de la

foi

Décision sans

certitude complète

Faire confiance sans

posséder toutes les

preuves

Religion : la foi excède la

démonstration rationnelle

Singularité

Caractère unique

de chaque

existence

Refuser un modèle

de réussite imposé

Existence : l’universel ne

supprime pas l’individu

Pour un bon usage en dissertation, retenez ceci : chez Kierkegaard, la liberté n’est pas

confortable,  la  conscience n’est  pas transparente à elle-même, la religion engage plus

qu’elle ne démontre, et le bonheur ne se réduit pas au bien-être social.  En copie, une

formule efficace consiste à opposer savoir abstrait et vérité vécue. Vous pouvez écrire,

par exemple, que Kierkegaard rappelle qu’une existence authentique suppose un choix

assumé, même incertain. C’est pourquoi les idées clés de Kierkegaard restent si utiles :

elles éclairent ce moment où l’on doit décider seul, sans modèle parfait, et devenir enfin

l’auteur de sa propre vie.

Comment l’Angoisse Conduit à la Grandeur | Søren Kierkegaard — Philosophie du Pouvoir
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Les trois sphères de l’existence, mais aussi la méthode

cachée de Kierkegaard : ses pseudonymes

Kierkegaard décrit souvent trois sphères de l’existence : l’esthétique, l’éthique et

le  religieux.  Mais  la  clé  réelle  est  ailleurs  aussi.  Il  écrit  sous  des  pseudonymes de

Kierkegaard,  chaque voix  testant  une position  vécue,  sans  se  confondre  simplement

avec l’auteur.

Les  stades de l’existence ne  sont  pas  des  cases  scolaires  figées.  Ils  décrivent  des

manières  de  vivre.  La  sphère  esthétique cherche  l’intensité,  le  plaisir,  la  nouveauté,

parfois la séduction ou l’ironie. C’est la vie du possible. Elle refuse l’engagement durable.

Sa limite interne est claire :  l’ennui,  puis le désespoir,  car tout finit par se répéter. La

sphère éthique, au contraire, choisit la continuité, le devoir, la responsabilité, le mariage,

la parole tenue. On ne papillonne plus. On se choisit soi-même dans la durée. Mais cette

cohérence  morale  ne  suffit  pas  toujours.  Elle  bute  sur  la  faute,  la  culpabilité  et

l’impossibilité de se sauver seul. Le religieux ouvre alors un autre rapport à l’existence :

un lien singulier à Dieu, irréductible à la morale commune. Ici surgissent le paradoxe, le

scandale et le face-à-face intérieur.

Le  triptyque  esthétique  éthique  religieux devient  plus  clair  avec  des  exemples.

L’esthète vit pour l’instant brillant, comme le séducteur du Journal du séducteur, encadré

par  Victor  Eremita.  L’éthique  ressemble  à  une  vie  assumée  :  choisir  un  métier,  un

conjoint, une fidélité, et répondre de ses actes. Le religieux, lui, ne se réduit pas à être

“très moral”.  Dans  Crainte et Tremblement,  Johannes de Silentio médite le geste

d’Abraham, prêt à sacrifier Isaac sur ordre divin. C’est incompréhensible du point de vue

universel de la morale. Kierkegaard montre ici le paradoxe de la foi : elle ne supprime pas

l’angoisse, elle la traverse. Le lien entre doute et foi est décisif. La foi n’est pas un savoir

tranquille. C’est un saut, sans garantie rationnelle complète.

Voilà pourquoi les  pseudonymes de Kierkegaard sont essentiels.  Ce ne sont pas de

simples masques littéraires. Ce sont des instruments philosophiques. Victor Eremita met

en scène la perspective esthétique dans Ou bien… ou bien. Johannes de Silentio pense

l’énigme  d’Abraham  dans  Crainte  et  Tremblement,  sans  prétendre  être  lui-même  le

chevalier de la foi. Johannes Climacus, dans les textes philosophiques, explore les limites

de la raison, l’accès à la vérité et la subjectivité, souvent au bord du christianisme sans s’y

installer pleinement. Anti-Climacus, lui, parle depuis une exigence chrétienne plus haute,

presque “au-dessus” de Kierkegaard ordinaire. Cette gradation compte. Elle empêche de

lire chaque formule comme l’opinion directe de l’auteur.

On peut résumer cette frise intellectuelle ainsi : Victor Eremita expose une vie de surface

raffinée ;  Johannes de Silentio affronte  le  paradoxe religieux  ;  Johannes Climacus

interroge  la  vérité  subjective  et  le  devenir  chrétien  ;  Anti-Climacus formule  l’idéal

chrétien le plus exigeant ; Étapes sur le chemin de la vie relance enfin les trois sphères
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de l’existence en les compliquant. En copie, évitez donc un contresens fréquent : dire

que Kierkegaard “affirme simplement” telle thèse. Souvent, il la fait parler. Cette écriture

indirecte  oblige  le  lecteur  à  se  situer  lui-même.  C’est  toute  la  méthode.  Chez  lui,

philosopher  ne  consiste  pas  seulement  à  définir.  Il  faut  choisir,  trembler,  douter,  puis

répondre en son nom propre.

Frise simple des pseudonymes : qui parle, et pourquoi ?

Kierkegaard ne signe pas toujours en son nom. Ses pseudonymes servent à faire parler

plusieurs  voix,  parfois  opposées,  sans  livrer  une  doctrine  toute  faite.  Il  faut  donc  lire

chaque texte comme une expérience de pensée : qui parle ? d’où ? pour tester quoi ?

La frise est simple.  Victor Eremita ouvre  Ou bien… ou bien en 1843 : il présente des

textes esthétiques et éthiques sans trancher lui-même. La même année,  Johannes de

Silentio écrit  Crainte et Tremblement et dramatise le paradoxe de la foi avec Abraham.

Puis  viennent  Constantin Constantius dans  La Répétition,  qui  expérimente l’idée de

recommencement, et Johannes Climacus, auteur des Miettes philosophiques et du Post-

scriptum, qui interroge la vérité subjective. Plus tard, Anti-Climacus parle depuis un point

de vue chrétien plus exigeant. La règle est nette : le vrai Kierkegaard ne se confond pas

automatiquement avec chaque voix. Il met en scène des positions, des tensions, parfois

des impasses, pour obliger le lecteur à choisir et penser par lui-même.

Comment citer Kierkegaard au bac : comparaisons

utiles, erreurs fréquentes et mini-dissertations

corrigées

Pour bien citer Kierkegaard au bac, évitez trois pièges : le réduire à un existentialisme

athée, confondre l’auteur et ses pseudonymes, et réciter les stades sans enjeu. En copie,

le plus efficace reste une comparaison ciblée avec Pascal, Nietzsche ou Sartre, selon la

question de foi, de liberté ou de vérité.

Pour  réussir  une  Kierkegaard dissertation,  comparez-le  avec  précision.  Avec  Blaise

Pascal,  le point commun est clair  :  l’existence humaine est marquée par l’incertitude,

l’angoisse et la nécessité d’un choix. Mais Pascal construit le  pari comme raisonnement

pratique, alors que Kierkegaard insiste sur la décision intérieure, singulière, irréductible à

un calcul. Avec Friedrich Nietzsche, la proximité est trompeuse. Tous deux critiquent la

foule, les conformismes et la morale héritée. Pourtant Nietzsche cherche une affirmation

de soi sans transcendance, tandis que Kierkegaard pense l’existence devant Dieu. Enfin, le

duo  Kierkegaard Sartre Pascal Nietzsche fonctionne très bien au  Kierkegaard bac

philo : Sartre reprend l’idée d’une existence à assumer, mais sans fondement religieux.

Chez Sartre, la liberté condamne l’homme à se choisir ; chez Kierkegaard, elle ouvre aussi

l’angoisse d’un rapport absolu à l’absolu.
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Erreurs fréquentes

Les  erreurs fréquentes Kierkegaard reviennent souvent en copie. D’abord, ce n’est

pas seulement un penseur triste : l’angoisse n’est pas une plainte, mais une expérience

révélatrice de la liberté. Ensuite, quand il écrit que la vérité est subjectivité, il ne défend

pas  un  relativisme  du  type  “chacun  sa  vérité”.  Il  montre  que  certaines  vérités

existentielles engagent la manière de vivre. Autre contresens : le religieux ne signifie pas

obéissance sociale ou morale bourgeoise. Chez lui, la foi peut même entrer en tension

avec l’éthique commune, comme dans Crainte et Tremblement. Enfin, évitez de lancer “le

saut de la foi” comme une formule magique. Sans contexte, l’expression sonne creux. Il

faut préciser qu’elle désigne un passage non démontrable rationnellement,  mais vécu

dans une décision personnelle.

Mini-cas corrigé 1 :  La liberté est-elle un fardeau ? Une bonne thèse consiste à montrer

que  la  liberté  pèse  parce  qu’elle  arrache  l’individu  au  confort  des  rôles  sociaux.

Kierkegaard aide beaucoup ici : l’angoisse n’est pas un obstacle extérieur, mais le vertige

même du possible. Vous pouvez alors nuancer avec Sartre : la liberté est lourde, mais elle

est aussi la condition de toute responsabilité. Exemple de formulation de copie :  “Chez 

Kierkegaard, l’angoisse révèle que l’homme n’est pas enfermé dans une nature fixe ; elle

manifeste  le  poids  de  la  liberté,  mais  aussi  sa  dignité.” Voilà  une  manière  simple  de

montrer comment citer Kierkegaard sans réciter un cours.

Mini-cas corrigé 2 :  Peut-on faire de la foi une vérité rationnelle ? La thèse la plus solide

distingue démonstration et engagement. Kierkegaard ne dit pas que la raison ne sert à

rien. Il dit qu’elle ne suffit pas à produire la foi, parce que la foi engage l’existence entière.

Ici, la comparaison avec Pascal est très utile : tous deux refusent de réduire la foi à une

preuve géométrique, mais Pascal conserve une stratégie apologétique plus argumentative.

Exemple de formulation de copie :  “Pour  Kierkegaard,  la foi n’est pas une conclusion

logique ; elle relève d’une appropriation subjective de la vérité, là où la raison atteint ses

limites.” Cette méthode fonctionne très bien en dissertation comme à l’oral de khâgne.

Œuvres essentielles de Kierkegaard : par quoi

commencer selon votre niveau

Pour commencer Kierkegaard, ne lisez pas tout dans l’ordre. Choisissez des œuvres de

Kierkegaard repères selon votre niveau. Au lycée, entrez par  Crainte et Tremblement

puis quelques pages du Concept d’angoisse. En prépa, ajoutez Ou bien... ou bien, Miettes

philosophiques et La Maladie à la mort.

Pour un élève de Première ou de Terminale, le meilleur point d’entrée reste Crainte et

Tremblement. Le livre éclaire la foi, le choix, le paradoxe et la figure d’Abraham. Il sert

très  bien  en  dissertation  sur  la  liberté,  la  morale  ou  la  religion.  Ensuite,  ouvrez  Le
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Concept d’angoisse par extraits ciblés. Vous y trouverez une idée décisive : l’angoisse

n’est  pas  une  simple  peur,  mais  le  vertige  de  la  possibilité.  C’est  très  utile  pour  le

programme philosophie lycée, surtout quand vous travaillez la conscience, la liberté ou

l’existence.  Si  vous  voulez  une  vue  plus  large,  feuilletez  aussi  Ou  bien...  ou  bien.

L’ouvrage est plus long, mais il aide à comprendre l’opposition entre vie esthétique et vie

éthique, souvent simplifiée à tort en schéma rigide.

Au niveau prépa ou licence, il faut élargir. La Maladie à la mort est centrale pour penser

le désespoir, le rapport à soi et la subjectivité. C’est un texte exigeant, mais très fécond

pour l’oral et la dissertation. Miettes philosophiques permet d’entrer dans la critique de

la vérité purement abstraite et dans la question du devenir chrétien. Le livre dialogue bien

avec Pascal et avec les débats sur la vérité subjective. Enfin, Étapes sur le chemin de la

vie prolonge  Ou  bien...  ou  bien et  affine  les  formes  d’existence.  Pour  par  quoi

commencer Kierkegaard en lecture suivie, je conseille donc un ordre simple : Crainte et

Tremblement, Concept d’angoisse, puis Maladie à la mort si vous êtes déjà à l’aise avec le

vocabulaire philosophique.

Citez toujours une œuvre avec prudence. Chez Kierkegaard, beaucoup de thèses passent

par des  pseudonymes : elles ne valent pas automatiquement comme doctrine finale de

l’auteur. En copie, reformulez d’abord la thèse en langage simple, puis rattachez-la à votre

argument. Par exemple :  dans Crainte et Tremblement, la foi  excède l’universel moral.

Ensuite seulement, ajoutez une citation brève. Évitez l’effet catalogue. Une citation doit

prouver, non décorer. Pour replacer ces textes dans les attentes scolaires, regardez les

ressources  Eduscol,  les  programmes  du  Ministère de l’Éducation nationale et  les

repères HLP sur les notions d’existence, de sujet et de croyance. Cela suffit pour lire les

grandes œuvres de Kierkegaard sans contresens. La FAQ qui suit répond justement aux

blocages les plus fréquents.

Quelle est la philosophie de Kierkegaard ?

La philosophie de Kierkegaard place l’existence individuelle au centre.  Il  s’intéresse au

choix, à l’angoisse, à la subjectivité et au rapport personnel à la vérité. Contre les grands

systèmes abstraits, il montre que vivre, décider et croire engagent tout l’être. Chez lui,

philosopher,  c’est  comprendre  ce  que  signifie  exister  concrètement  comme  individu

singulier.

Quelles sont les idées clés de Kierkegaard ?

Les idées clés de Kierkegaard sont la subjectivité, l’angoisse, le désespoir, le choix et le

saut de la foi.  Il  insiste sur la responsabilité personnelle face à l’existence. Il  distingue

aussi plusieurs manières de vivre, de la recherche du plaisir à l’engagement éthique, puis

à la foi. Son œuvre critique la vie superficielle et l’illusion d’une vérité purement théorique.
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Quelles sont les trois sphères de l’existence selon Kierkegaard ?

Selon  Kierkegaard,  il  existe  trois  sphères  de  l’existence  :  l’esthétique,  l’éthique  et  la

religieuse. La sphère esthétique cherche le plaisir et l’instant. La sphère éthique repose sur

le devoir,  le  choix durable et  la  responsabilité.  La sphère religieuse dépasse la simple

morale par une relation intime à Dieu, souvent marquée par le paradoxe et la foi.

Pourquoi Kierkegaard est-il considéré comme un précurseur de

l’existentialisme ?

Kierkegaard est considéré comme un précurseur de l’existentialisme parce qu’il met au

premier plan l’individu, la liberté, l’angoisse et la décision. Bien avant Sartre, il affirme que

l’existence  ne  se  réduit  pas  à  des  concepts  généraux.  Il  montre  que  chacun  doit  se

construire  par  ses  choix.  Cette  attention  à  l’expérience  vécue  annonce  fortement  la

pensée existentialiste du XXe siècle.

Quelle différence entre Kierkegaard et Sartre ?

La grande différence entre Kierkegaard et Sartre tient à la place de Dieu.  Kierkegaard

pense l’existence en lien avec la foi chrétienne et le rapport personnel à Dieu. Sartre, au

contraire, développe un existentialisme athée. Tous deux analysent l’angoisse et la liberté,

mais chez Kierkegaard la foi ouvre un horizon spirituel, alors que chez Sartre l’homme est

seul responsable.

Quels livres de Kierkegaard lire en premier au lycée ?

Au lycée, je conseille de commencer par des extraits de Ou bien… ou bien, Crainte et

tremblement et Le Concept de l’angoisse. Ces œuvres permettent d’aborder le choix, la

foi,  la  responsabilité  et  l’angoisse  sans  entrer  d’emblée  dans  toute  la  complexité  de

l’ensemble. Une bonne édition scolaire ou parascolaire aide beaucoup à situer les notions

essentielles.

Pourquoi Kierkegaard écrit-il sous pseudonymes ?

Kierkegaard  écrit  sous  pseudonymes  pour  faire  entendre  plusieurs  points  de  vue  sur

l’existence.  Ce  procédé  lui  permet  de  mettre  en  scène  différentes  voix,  différentes

attitudes et différents niveaux de conscience. Il ne livre pas toujours une doctrine directe :

il pousse le lecteur à réfléchir et à choisir. C’est une écriture philosophique indirecte, très

originale et pédagogique.

Quels sont les 4 piliers de la philosophie et où situer Kierkegaard ?

On présente souvent quatre grands domaines : métaphysique, théorie de la connaissance,

éthique et logique. Kierkegaard se situe surtout du côté de l’éthique, de l’anthropologie

philosophique et de la philosophie de la religion. Il interroge moins la logique formelle que
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l’existence concrète. Je le place donc au croisement de l’éthique, de l’existentiel et du

religieux.

Retenir Kierkegaard, c’est comprendre qu’une vie humaine ne se réduit ni à une théorie ni

à une définition abstraite :  elle  se joue dans des choix singuliers,  parfois  angoissants,

toujours engageants. Pour le bac ou la CPGE, garde quatre repères : subjectivité, choix,

angoisse, foi.  Si  tu veux bien l’utiliser en copie, appuie-toi  sur un exemple précis,  une

notion définie avec rigueur et une opposition claire à Hegel, Nietzsche ou Sartre.

Continue sur lycee-condorcet.fr
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